
 

Cinquième rencontre des doctorants 

Bamako, le 31 Janvier 2020 

Heure prévue : 9 h 00 

Début : 09 h 25 mn 

Fin : 11 h 35 

Rapporteur : Hama YALCOUYE 

Modérateur : Amidou SOGODOGO 

 

Le Vendredi 31 janvier 2020 s’est tenu une rencontre des doctorants dans la salle de réunion 

du LMI-MaCoTer sise au campus universitaire de Kabala. Cette rencontre sert de cadre 

d’apprentissage et d’échanges scientifiques entre doctorants et masterants pour faire avancer 

les différents travaux de recherche.  

La dite rencontre a fait l’objet de présentation du cadre théorique et conceptuel d’un travail de 

recherche de thèse en anthropologie.  

Etaient présent à ce rendez-vous :  

N° PRENOM NOM DISCIPLINE Structures Contacts E-MAIL 

1 Amidou  SOGODOGO Anthropologie IPU/MaCoTer 73142322 sogohamid@yahoo.fr 

2 Issa TOGOLA Géographie Point sud 79405631 itogola12@yahoo.fr 

3 Hama YALCOUYE Anthropologie IPU/MaCoTer 73090865 hmyalcouye@yahoo.fr   

4 Soumana A. MAÏGA Géographie IPU/MaCoTer 77861520 maigasoumanaa@gmail.com  

5 Nicolas DAKOUO Géographie FSHSE 75428247 nicodakouo07@yahoo.fr 

6 Nana KIMBIRI Anthropologie IPU/MaCoTer 71813923 nanakimbiri@yahoo.com 

7 Soumaila  BERTHE Géographie IPU/MaCoTer 77015373 soumberthe@gmail.com 

 

Introduction 

L’ordre du jour a porté sur la présentation des travaux de thèse de Nana Kimbiri, intitulé : 

« féminisme islamique en Afrique de l’Ouest : une approche comparative des logiques 

d’émancipation des femmes musulmanes au Mali, au Sénégal et en Côte d’Ivoire. » 



La présentation s’est déroulée en adoptant le plan suivant : la définition du féminisme, du 

féminisme islamique, quelques questions de recherche, l’hypothèse, objectif général, le cadre 

méthodologique, quelques femmes imams à travers le monde, les raisons qui justifient le 

combat des féministes islamiques, la déconstruction par ces féministes islamiques des idées 

reçues sur la condition de la femme en islam, les critiques à leur encontre, les discussions 

interactives.  

La doctorante dans son introduction a tenu à préciser qu’il s’agissait d’une construction et 

qu’il s’agissait de le partager avec les participants afin d’ouvrir un cadre de discussion 

pouvant contribuer à améliorer le cadre théorique et méthodologique. Tout cela concoure, 

grâce aux échanges et réflexions, à l’ouvrir des nouvelles pistes dans la conceptualisation de 

l’objet d’étude.  

 

1- Le féminisme 

Le féminisme comme une parité, une émancipation commune des femmes depuis la 

révolution française 1789. L’année 1880 est considérée comme le point de départ du terme en 

France pour parler de domination masculine. Elle s’est donc étendue par la suite dans les 

autres pays. Le concept du féminisme a été argumenté avec des auteurs comme : Samba 

NIARE, Hubertine Auclert etc., mais le féminisme en France, en Angleterre, est différent du 

féminisme en Egypte, en Amérique, au Mali etc.  

 

2- Le féminisme islamique 

Le féminisme islamique comme une modification des rapports entre l’homme et femme pour 

définir la perspective religieuse et géopolitique des femmes. Il est basé sur la notion d’égalité, 

de justice sociale, d’émancipation etc. Les femmes iraniennes, Turques, américaines, sud-

africaines, françaises etc., ont été l’objet d’illustration du concept du féminisme islamique.  

L’enjeu est de s’interroger sur les droits humains en islam et ceux des femmes en particulier. 

Cela permettra aussi de questionner le rôle et la place attribuée aux femmes en islam afin de 

mieux saisir l’intérêt d’un féminisme islamique.  

3- Hypothèse  

Les femmes musulmanes du Sénégal, du Mali et de la Côte d’ivoire militent pour 

l’émancipation des femmes en général, mais ne sont pas pour autant considérées comme 

féministes islamiques parce qu’elles ne revendiquent pas concrètement l’égalité des genres sur 

le plan religieux. 



 

4- Objectifs généraux 

Ce travail a pour Objectifs de :  

• Chercher à découvrir l’existence du féminisme islamique en Afrique de l’ouest : Mali, 

Sénégal et en Côte d’Ivoire ; 

• Étudier les pratiques d’émancipations des femmes des trois (3) pays et déceler des 

éléments se rapportant au féminisme islamique ; 

• Analyser le concept d’émancipation au Mali, en Côte d’Ivoire et au Sénégal.  

 

5- Méthodologie 

La méthode qualitative sera mise en œuvre pour cette étude sur le féminisme islamique en 

Afrique de l’ouest. L’accent est mis sur l’approche participative avec une description des 

moments complexes de vie sociale des acteurs et du vocabulaire utilisé via le guide 

d’entretien dans la collecte des données.  

• Il s’agira aussi d’analyser le contenu des prêches des imams, des prêcheurs et des 

prêcheuses pour voir les messages qu’ils véhiculent à l’endroit des femmes ;  

• Approcher les associations féminines musulmanes ou non pour connaitre leur 

perception ; 

• Analyse du discours des femmes intellectuelles et celles non instruites. 

 

Ø Les raisons de ce féminisme islamique  

Pour y parvenir, il s’agit d’étudier les sociétés patriarcales où les hommes prédominent et de 

proposer un modèle pour les femmes musulmanes de sortir de cette emprise masculine. Pour 

déconstruire ces idées, des femmes comme Amina Wadud Rifaat Hassan, etc., se réfèrent au 

coran. D’autres comme Sherin Khankan justifient l’imamat des femmes par le fait que les 

femmes du prophète (Aïcha et Oum Salama) aussi Oum Waraqa (une femme qui avait la 

réputation de pouvoir réciter par cœur le Coran dans son entier) ont été imams au temps du 

prophète.  Ces arguments suscitent des débats sur la physiologie de la femme comme imam 

devant les hommes et des possibilités d’ouvrir des mosquées exclusivement féminines.  

 

6- Les discussions interactives 

Après la présentation, les participants ont fait des observations, des contributions portant sur 

les aspects suivants :   



Ø Une proposition faite à la doctorante d’adopter la démarche inductive à la place de la 

démarche hypothético-déductive. 

 

Ø Une interrogation sur l’approche hypothético-déductive en questionnant l’hypothèse 

de ce travail sur des possibilités de dégager des variables indépendantes et 

dépendantes pour la perspective de cette étude. Il est aussi nécessaire d’enrichir les 

hypothèses avec les réalités du terrain. Une incohérence a été soulignée entre 

l’hypothèse général et la thématique de cette thèse : le titre est une promesse pour les 

lecteurs ; 

Ø Attirer l’attention de l’auteur sur les versions des hadiths qui stipulent que les femmes 

dirigeaient les prières au temps du prophète (pousser encore les recherches sur cette 

question) selon les féministes islamiques d’aujourd’hui ;  

Ø Au-delà des auteurs occidentaux, trouver des ouvrages sur le féminisme musulman au 

Mali, Sénégal, Côte d’Ivoire (par exemple ; cf Kawélé TOGOLA 2019)1 ; 

Ø Concevoir le féminisme islamique au-delà de l’aspiration d’être imam, en prenant en 

compte les questions politiques liées au vote, à la liberté etc.; 

Ø Se référer à la ville de Tombouctou, Djenné du point de vue historique pour 

comprendre davantage le rôle que jouait les femmes musulmanes de l’époque ; 

Ø Prendre en compte la visibilité des femmes prêcheuses à travers les associations 

(UNAFEM, CAFO etc.), leur accès aux médias dans la prise de la parole ; 

Ø En parlant du féminisme islamique, il faut aussi comprendre l’islam comme une 

pratique locale particulière à chacun de ces trois (3) pays ; 

Ø Le féminisme islamique est un concept importé, il faut d’abord comprendre son 

évolution au Mali, Sénégal, et en Côte d’Ivoire. Il est aujourd’hui très difficile de dire 

qu’il existe des mouvements féministes islamiques dans ces pays, mais il est 

également possible d’interroger les livres saints.  

Enfin les participants ont souligné l’originalité de cette thématique avec à l’appuis des 

propositions de titres d’ouvrages notamment : Joseph Cuoq sur « l’histoire de l’islamisation 

de l’Afrique de l’Ouest », le travail de thèse de Boubacar HAIDARA sur « L’islamisation du 

Bélédougou ».  

 

Conclusion  

 
1 Les dynamiques de genre en Afrique et au Mali.  



Cette rencontre a été riche en information et d’idée non pas seulement pour la doctorante du 

jour, mais aussi pour tous les autres. Elle permet à chacun d’apprendre mutuellement dans 

cette longue démarche de recherche de thèse. La rencontre s’est terminée tout en fixant la 

prochaine pour le 28 février 2020 avec comme présentateur Hama YALCOUYE sur « Les 

Médias confessionnels et constructions identitaires au Mali. » 


